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« Le mécénat du théâtre classique avant Louis XIV :
de Richelieu à Marazin »
Actuellement étudiante de deuxième cycle d’Études françaises à Université Western Ontario, je poursuis ma maîtrise en littérature française. Je propose pour mon projet de thèse doctorale, intitulée « Le mécénat du théâtre classique avant Louis XIV : de Richelieu à Mazarin, » un travail de recherche qui traitera les enjeux de la création du théâtre régulier à l’âge classique et l’influence du mécénat sur la pratique du théâtre, le rôle du mécénat comme outil de propagande, et la réception des œuvres à travers trois décennies. J’étudierai un corpus d’œuvres qui font exemple des pièces qui ont connu un succès populaire à l’époque malgré ou à cause du mécénat, comme, par exemple, Venceslas de Jean de Rotrou, le chef-d’œuvre de Jean Mairet, Sophonisbe, Le Cid de Pierre Corneille, et La Marianne de Tristan L’Hermite.  En 2007, j’ai reçu mon Bachelor of Arts dans le domaine de la Langue et la littérature françaises à Brescia University College. D’ailleurs, en 2005-2006, j’ai eu l’occasion d’étudier à l’Université de Savoie (Jacob-Bellecombette) à Chambéry, France. 

J’ai décidé d’entreprendre ma formation de deuxième cycle à Western étant donnée la qualité du programme littéraire de l’Ancien Régime, c’est-à-dire, de la période littéraire antérieure à la Révolution de 1789. Également, je compte suivre une formation de troisième cycle à Université Western Ontario afin de bénéficier de ce programme et de pouvoir suivre particulièrement un cours du genre tragique du au XVI enseigné par Monsieur John Nassichuk et un cours traitant l’influence et la présence de l’ Énéide dans la littérature de l’Ancien Régime mené par Monsieur Jean Leclerc. Je  voudrais continuer à travailler sous la direction de Monsieur Leclerc, spécialiste du théâtre comique du XVIIe siècle, qui dirige aussi mon mémoire de maîtrise. Pendant ma quatrième année à Brescia, j’ai eu l’occasion de faire une dissertation indépendante sous la direction de Monsieur Leclerc au sein du Département du français à Western. Ma dissertation a traité la manipulation des règles classiques par le dramaturge Pierre Corneille selon un critère de régularité théâtrale décidée par Aristote d’après l’Abbé d’Aubignac. Au cours de mes recherches, j’ai découvert un vif intérêt pour le théâtre quasi-régulier de l’époque classique et la tentative de faire preuve de génie malgré les exigences contemporaines. 
Surtout, ce sont les enjeux de la doctrine des règles classiques qui m’intéressent. Nicolas Boileau offre ces conseils aux écrivains :  « N’offrez rien au lecteur que ce qui peut lui plaire » (chant 1, v. 103). Le propos du dramaturge est de d’abord créer une œuvre destinée aux spectateurs, de présenter un travail original et de bonne qualité, mais aussi de s’inscrire au programme littéraire de sa société afin de bénéficier du mécénat et d’une certaine renommé. Cependant, on note une dichotomie entre la théorie théâtrale de l’époque et la pratique de certains dramaturges. 
« À partir de 1635, la vie théâtrale française est soumise à une triple influence : la politique de Richelieu lui impose certaines orientations […] ; l’évolution et la spécialisation de la décoration théâtrale réduisent [le décor…] ; les poètes enfin sont amenés […] à tenir compte de certaines exigences doctrinales » (Morel 36). C’est en 1635 que le Cardinal Richelieu a fondé l’Académie Française. Cette fondation a instigué la création des règles dites « régulières » du théâtre tragique de la première moitié du siècle (Corneille 140). L’Abbé d’Aubignac et Boileau, deux critiques de l’époque, insistaient sur le travail de l’écrivain et sur son devoir de rester fidèle aux règles des trois unités de temps, de lieu et de l’action (Morel 36). Cependant, certains dramaturges, y inclus Corneille et Tristan, ont rejeté cette codification de leur art (Bray 56).

Ainsi, je me demande, à travers mon projet de mémoire de maîtrise, intitulé « Richelieu et le théâtre : pouvoir, propagande et public, » si les dramaturges qui se sont inscrits au programme de la bonne pratique du théâtre, selon d’Aubignac, l’ont fait par force politique, afin de bénéficier du mécénat offert par Richelieu, ou par volonté artistique. En revanche, on doit se demander d’autant plus pourquoi les dramaturges rebelles ont rejeté les nouvelles règles. Benoît Duparay explique la manipulation de Pierre Corneille comme étant une tentative d’originalité, ou bien, preuve de génie (Duparay 13).
À travers l’étude de plusieurs dramaturges de la période entre 1635 et 1642, je repérerai les œuvres qui suivent les règles à la lettre, comme Sophonisbe de Mairet, ou bien les rejettent complètement, voire Le Cid de Corneille. Pourtant, certaines œuvres ne s’inscrivent ni à un programme d’adhérence ni à un programme de rejet des règles, comme, par exemple, La Mariane de Tristan. Ce projet de maîtrise qui vise une période littéraire précise, celui de la fondation de l’Académie par Richelieu jusqu’à la mort de ce dernier, m’offre l’occasion d’élargir le corpus des pièces et la période historique pour entreprendre une thèse doctorale qui traitera la question du mécénat en général pendant la première moitié du XVIIe siècle. 
Suivant la même trame, mon projet de thèse doctorale, intitulée « Le mécénat du théâtre avant Louis XIV : de Richelieu à Mazarin, » me permettra de regarder et de rechercher davantage et plus profondément la question du programme du mécénat du théâtre sous Richelieu et Mazarin afin de dévoiler les programmes politiques, sociaux, et artistiques de l’époque. Je repérerai les instances de propagande dans les œuvres faites pas les dramaturges subventionnés par l’État ; de même, je examinerai le succès de ces pièces comparées aux travaux des dramaturges non subventionnés. Je vais surtout insister sur une approche sociocritique et structurale des œuvres de cette période. Le grand enjeu de ce projet, et celui de mon mémoire de maîtrise, est la réception publique et les attentes des spectateurs de l’époque.  En étudiant cette période élargie, donc de la fondation de l’Académie Française en 1635 jusqu’en 1661, quand Louis XIV atteint sa majorité, je pourrais entrer dans le domaine de l’histoire du théâtre, et en même temps, continuer mes études sur la pratique du théâtre. 
Étant donné que Monsieur Leclerc est spécialiste en pratique du théâtre, cette piste de recherche élargie, incluant l’histoire du théâtre, nécessitera et m’offrira l’occasion de poursuivre une cotutelle entre Western et une université française. J’envisage une étude internationale avec un codirecteur qui est spécialiste de l’histoire du théâtre, comme Monsieur Christian Jouhaud de L’École des hautes études en sciences sociales à Paris, ou Monsieur Christian Biet de l’Université Paris X Nanterre afin de diriger les recherches historiques de mon sujet prévu. En suivant un programme doctoral en cotutelle, je respecterai les premières deux années de scolarité de Western en suivant les six demi-cours requis et j’y passerai mes examens. Ensuite, je propose compléter mes recherches à Paris où j’aurai accès à la Bibliothèque nationale de France et plusieurs grandes bibliothèques universitaires. En outre, je bénéficierai d’une perspective européenne et internationale grâce aux séminaires et aux colloques auxquels je pourrais y assister. 
J’envisage un projet dynamique et intéressant qui comportera plusieurs méthodologies, une grande variété de dramaturges et d’oeuvres, et une insistance historique concernant la pratique du théâtre. J’ai hâte à commencer mon projet de mémoire qui sera la base et le point de départ pour un projet doctoral plus détaillé. 

Bibliographie

Aristotle. Poetics. Trad. Richard Janko. Cambridge, MA: Hackett, 1987.

Boileau, Nicolas. L’art poétique. Oeuvres complètes II. Paris: Garnier-Flammarion, 1969. 

Bray, René. La formation de la doctrine classique en France. Genève : Libraire Payot, 1931.

Corneille, Pierre. Examen de Mélite. Paris : Bibliothèque de la Pléiade, 1950.

D’Aubignac, François, l’abbé de. La pratique du theatre. Amsterdam : Wilhelm Fink 
Verlag, 1971.
Duparay, Benoît. Des principes de Corneille sur l’art dramatique. Genève : Slatkine 

Reprints, 1970.

Morel, Jacques. La tragédie : Histoire du genre tragique.  Paris : Librairie Armand Colin, 
1968.

